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jeune fille qu’à un petit garçon"; veux-tu’Jmc [permettre de te 
l’offrir?”

Et, prestement, il enleva d’une petite poche de son veston un 
délicieux chapelet, dont les grains de corail étaient enfilés dans 
une fine chaînette d’or.

“ N’est-ce pas qu’il est joli?”
—C’est un vrai bijou ; mais tu sais bien que je"nc porte pas 

de bijoux maintenant.
—Oh! celui-ci, tu peux l’accepter pour l’usage qu’il te fau­

dra en faire. Tu le porteras dans ta poche le jour, et la nuit tu 
le mettras sous ton oreiller ; chaque soir, tu diras sur les grains 
quelques Air Maria, autant que tu voudras, pour ton père, pour 
ta mère, qui t’attendent au Ciel... et pour moi (pii vais faire 
bientôt ma première communion. Dis, le veux-tu ? ”

Au lieu de répondre, la jeune fille s’affaisa sur le banc.. .elle 
sanglotait.

Quand au bout de quelques minutes, elle laissa tomber de son 
visage les mains qu’elles y avaient portées, elle s’aperçut que 
Paul avait disparu. Mais, près d’elle, sur le banc où il s’était 
accoudé, elle vit briller, à côté des grains de corail du petit cha­
pelet, les perles limpides d’un chapelet de larmes, que le gar­
çonnet avait laisser couler en union avec les siennes.

Touchée en son cœur, Jane prit le chapelet et, comme en se 
jouant, l’enroula autour de ses doigts. Mais voilà que soudain 
sc dressent devant elle, très vivants, les souvenirs que l’enfant 
avait évoqués : d’abord sa première communion, faite avec la 
foi si vive de son enfance et renouvelée plus d’une fois ; nuis 
les pieuses doctrines enseignées par sa mère, pratiquées par son 
père, puis enfin la mort si chrétienne de l’un, si résignée et si 
sainte de l’autre.

Ah ! ses parents en mourant, avaient cru ne point la laisser 
seule..., ne ne lui avaient-ils pas appris à se réfugier dans le sein 
de Dieu, qui ne peut manquer à ceux qui l’appellent ! à implo­
rer la Vierge, la Mère des désespérés !

Mue par un sentiment inexprimable, la jeune fille quitta son 
banc et courut jusqu’à la petite chapelle du jardin.

Seul, Paul l’y attendait, comme fidèle à un tacite et muet 
rendez-vous. Encouragée par son regard d’ange, elle s’age-


